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. LEXAMEN cone 


MON EU III, e « 


a2 e $M) Gin. } fe 


md als ay 5 
Sas que ſoper e le — 


Er vous n 2 Pas juge à propos 
ne me fera pas 


ger . & fans le nouveau ſujet qui me 


remet la plume © la main, vous ne me „ 


deter votre ſatisfaction d'avoir parle le dernier 5 
Vous avez demande la permiſſion: de proteſter que 
vous ètes non ſeulement an bon Haollamaom, mais de 
plus bon Nepulliguain; Car vous  ſemblez, mettre 
une eſpece de gradation entre ces deux Synuonimes. 


Je m' attache à ce Republiciſme que vous avez cru ne 


pouvoir aſſez bien profeſſer ſans emprunter lenergie 
mede violent de la Palingent/ie. dont vous voudricz 


con- 


e 
2.” 


de la langue Grecque. Il faut vous Epargaer; le re- 


5 N Je renne un moyen plus doux de 
nj A ; 
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„ convaincre qu'il ne coule | un effet dans vos veines 
1 qu'un ſang. exempt de toute affection Etrangere. 
I Dites: nous 1 by oy e ſentiment of 
8 | ce qe no dratidt drefite | 
etre publice en Be par le Lord Catheard. 1 
vous ſera commode, pour en pezer le contenu avant 
de me PI » de a trouver ici: je la alben 


SUAMTHOD MAMA; © . 
0 PAR "SON FXCELLE 


„ Dn. C, harles Comte de 6 ae, — G 
„ Commandant en Chef de toutes les forces d. 
-'- 29:88 :Majeſte Britannigne dans les, Indes j. 
5863; e 9Þ*:e0<1 61 e uf dag None not ; embm I 4 17 
E ROI dera Grande-Bretagne: mon Maitre ſec 
. I à declares la eee 
. e EI pague; & etant determine q majjennant 
5, Faffiſtance de Dieu tout puiſfant à preodre ven- 
3 „ eance- des inſultes & depredationꝭ barbares com- 
e by miſrs contre: ſes ſujets; par ou leur Commerce li - 
5, eite & Navigation / ont et injuſtement iaterrompus, 
2 2 ma ordonne d'envahir, & ridnite 8 | 
5, ſon obviflance les » Colonies , / Chateaux, eres; þ 
— 7 ou Royaumes d Provinces 8 Roj 
| 57 d'Efpagne dans les Indes, qui me paroftroient 
5 Plus convenables; mais Sa Majefte ſe perſuadant | 
55 Nee WY! & depredations 2 
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| HG rant- Eccielrſtiques dus Seculicres: gas eur 


iſ ſe ſoumettront volontaitement & paeifiquement 
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„ ſont bien plus proctdèes de la malice & des con- | I 4 7 
„ ſeils de quelques Particuliers en Elpagne & dans lee 1 


„ Indes;'que de Vinclination génétale & de la volon n 
„ te de la Nation 7 entre laquelle & es 1 

„ ſujets il a ſubſiſtè (i ce reſt” depuis peu d' aunses _ ; 

5 nneconformite 480 & de conſeils, un commer- 2 
„ de contininet & une correſpondance amiable cultivee - 42 On 
„ & maintenne à leur utilité & ſatisfaction rcipro .. 

95 que, Elle bien voulu par bonté meler' en cette \ 7 

„ occaſion la miſtticorde avec le chàtimſent, & don- | 7 

| 55 ner lieu aux Innocens de ſe diſtinguer des Coupables; ; 1 
„ pour fequel effet | ai ordre du Rei mon Mattre de N k 

5 declarer & par la préſente en ſon Royal nom? & 1 

* $4 en vertu de Pantorite de Sa Majeſte ſubſtinace en 35 
„moi; je declare, offre & promets d toutes ee... 

35 nes, Eſpagnols „ Meri, - Meldires, ages, Li... 
55 bres, Indiens ou quelques autres petſendes que ce 85 _—_— 


qui dans un terme  modere-, apres la publication 5 
cette Declaration ; E want aucune heſtilie | 
de de leur part reſpectitement execute Con les .Y 

Armòes, ou forces matitimes du Roi mon Maftre, A 


55 
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„ ſous ſa protection, adminiſtration elemente & 
» Gouvernement, ſeront reęus, Prot & mainte- 
> Bas dans feürs terres, maiſons, ons, & dans : 
„leurs autres bietrs de quelqve qualité ou eſpece 3 
75 wee view, dela mime maniere. que vils 6rojent n 


\ 


1 11 

| 5 ſes propres ſujets naturels. Ils exerceront & joui- 
. © 4 1 2 : (Ar 4 
„ ront du plein & libre exercice de leur Religion, 

v de la meme. manicre qu ils en jouiſſent 4 pré- 


„ls ſeront delivres des crus, imports, Alcavalas, 
„ droits, defenſes , & de toutes les autres oppreſſions, 
„ que la Nature & la forme du Gouvernement etabli 
„ dans les Indes Eſpagnoles leut font ſouffrir préſen- 
„ tement, & en particulier les Indiens ſeront deli- 
„ vrés des Tributs Royaux & ſervices auxquels ils 
„ ſont aſſujettis. Ils auront le privilege & le droit 
5 de commercer en droiture dans la Grande- Bretagne 
| „ & dans toutes les Colonies Britanniques en Amerique, 
„ & enfin en toutes occaſions & à tous ẽgards ils ſeront 
„n regardés, ſecourus, favoriſes & traites comme les 
| „ Naturels de la Grande-Bectagnc. HG rnygnt] . 
, Mais au contraite, les. perſonnes qui refuſeront, 
„„ tation de ces offres clementes, doivent ſe compter 
„ au nombre des Coupables, & ne doivent s attendre 
„ qu'à toutes les rigueurs exercees dans une guerre 
„ juſte & permiſe, & faite par un Prince Magnanime 
„ & une Nation outragée, pour ſe, venger d'injures | 
„ & Deprédations non meritées, qu'ils ont eſſuy tes 
„ pendant tant d' années. | 


* 
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Un Hollandois, Patriote pourra-t'il voir ſans emo- 
tion la vaſtitude du Projer que cette Declaration deve- 
lope & le langage ſuperbe qu'on y affecte? Des oreil- 
. A= 


les, ** Republiquaines , mais tant ſoit 
keel de Legaliré entte les grandes Puillunded*| on 
Europe, &accoytumeront-elles: aux termes de 
bier & 30 Miſaricorde, d'une Nation envers Kae 
comme ſi l'une toit tlevce' 4 la Divinire & -rehivit 
Fautte dans Verar ravalé de ſes viles creatures 2” A quel- 
le hauteur iofuportable faudroit - il gatrendre apres 
pexæcution du piojet amhitieux dont de fi faſtutuſes 
expreſſions ſont le prelude? On a tant parle d Equili- 
bre & de la n&ceſlite de ſe rnit contre toute Puiſlan- 
ce qui tend d la domination uviverſelle ; weſt- ce 
y ten dre duvertement, & voulbir miner ſeule 
fur la Mer & dans le Commerce, que 'mediter un 
ſoulé vemeot genéral des Naturels Iudiens & de tout 
les habirans Royaumes de VEſpagne dans les In- 
des, pour les attirer ou les eontraindte par la force 
. Grandes Bretagne S 
dans ruutes fer Colomter en Ambrique?'' WOT ie? 
A invitation on joint la menace, du tan des 
plus faſtuar Conquerans qui ayent favage la terte. 11 
ny aura plus aucum lieu à la ngericorde dans. le cbati- 
timent prepat6 uux Cnapables, s ils different de proſi- 
ter des Offres Climentes quits peuvent 'acceprer! Mais 
duel doit etre le fruit de cette Clemence qui eſt enco- 
re offerte? Le paſſage entre les mains de la Nation 
Angloiſe de. tout je Commerce des Roy aumes & Pro- 
vinces de la Domination Eſpaguole dans le nouveau 


PP" pour wette fait FPavenir que par" les Nat p 
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ſeaux Anglois en 3 48. ha ane eee S* 
dans. toutes les Colonies Britanniques. Voild ce que 
les, Anglois ſe ſont. propoſe, & ce que dans le vrai 
ils ont entendu par la libre Navigation telle qu'ils veu- 
leut Ferablir dans les Mers de PAmerique, Oeſt ce- 
udant ce beau nom de Navigation libre dont on 
$elt ſervi pour ſe jor de notre credulite, & nous con- 
duire à ne voir le coup qu'apres qu'il auroit été fra- 
pe. Declarez-vous de bonne - foi, Monſieur. La Pa- 
lingentſie avoit-elle afſez bien fait ſon office chez vous 
pour vous preleryer,, d'avoir donnè dans Pilluſion de 
croire; & de travailler de toutes vos forces à le perſua- 
der aux autres, que l Angleterre dont vous voyez au- 
jourd i huy le projet 4 decouvert, ne combattoit que 
pour le droit commun de la liberté de la Mer, e | 
| Trinteret e etoit le mème pour nous e. 
Mais conſidecez., je vous prie, de quel Jenna! an 
geſt ſervi pour nous amuler;; e cela vous ſerve.de 
| legon pour Pavenir.:, R I 1165 . A 
Ona nous a vadté la demolition Aer cas Eſpag- 
| vals 2 Porto:bello & à. Chiagra, comme. effet dune 
conduitę qui ne tendoit qu detruire tout ce qui pou- 
voit ſervir de retraites aux - Gardes-Cores\ trop incom- 
modes pour la contrebande, on dont quelques __ 
que 'Eſpagne a para diſpolce à reparer, en les prou- 
vant autrement que par le ſimple dire des. Intereſles , 
ont {eryi de pretexte. à la criaillerie. Voils de quoi 
on . e, ne nous laiſſaut voir dans unde 
1630 - | mo- 


geange 


rage. N Pr at 


donner omb * Een e een 
. Ceſt ſous les beaux dehors de cette feinte, mais trom- 


F peuſe moder ation * que PAmiral Vernon ctravailloit 4 
denuer les Cotes Eſpagnoles de toutes les, deſenſes ca- 


* 
2 


pables de mettre obſtacle au Commerce direct des 


Navires Anglois venans de la Grande- Bretagne ou de 


nables pour 5, Etablir. M50 ee ene ee 
Ou en ſetoit la Navigation dan ces Mers de l'Amè- 


rique, qui pendant qu on nous endormoit du ſpecieux 


preætexte de ne combattre que pour en aſſuret la liber= 

tè, alloit paſſer toute entiète ſous le pouvoit exorbi- 

tant del Angleterre : Que devenoit PEquilibre entre 

: les Nations fur la Mer & dans, le Commerce, ſans la 


1 ſage. prevoyance de la France, moins que nous Na- | 
tion toute commergante , mais plus vigilante ſur le 


danger commun? Ne nous faiſons pas cependant une 


nouvelle illuſion. Le départ des Eſcadres Frangoiſes 
eſt un obſtacle à Pexecution-rapide du projet de FAn- 
gleterre, & Von en eſt encore redev able a la contra- 


Wl | A 4 ricté 


t qui | put! 


ſes Colonies, pendant que tout ſe preparoit en An 
.gleterre pour faire arriver en Ameèrique le Lord Ca- 
theart avec des forces capables de teduire ſous Lo 
bsiſſance de PAngleterre zons les Chateau, Places ou 
Rehaumes & Provinces ,, appartenans. au Roi d Eſpag- 
ne dans les Indes, qui lui paroitroient les plus conve- 


* 
_, 


* dr emens formidables & dej a-en Mer de tcrre 


nes de nous preter ouve nt à ces invirations fala- 


Angi „ qai nous amufant dum eöté pour frap- 


qui a red e Weg d de la Manche 


uperbe Nassen; mais le — (fd quo 


pun & point paſſe. Voili, Monſieut, ce qui doit 


allarmer un Hollandois vraiment - Patriote. Montrez 
done que vous Peres en reuverſant toutes vos idées. 


* Nip vel T bembieb de repriſes Ta France set 


offerte iet à Nous; d' abord pour concerter ce qui au- 

toit pu prevenir 4a tupture, & euſuſte pour chercher 
enſemble les moyens de pacifier Jes deux Puiſſances en 
guerre. Ra z-vous ne nous n' av, EtÞ detour>, 


tires", que pat commplaiſatiee” peut le Miviltere 


per ſon * plus ſurement en Amèérique, Lent ou H 
ſentoit de Fautre que nous ne pouviens pas lui rendre 
un plus mauvals ſervice adpres de ſa Nartos que de 
nous laiſſer allet à ouνfir avec la France ts woye n 


2 — publique 
leꝝ · vous encore comment Fmbatlades⸗ * 


„ pole Ln ſon deparr' pour nous quitter, 6ſa dans 
ſees entretiens Particuliets avec Pluſteurs de nos Mem- 


bres principaux, entremler la menace:? Nous de de- 
vious pas croire qu Eux Anglois: ſouffriſſent qu etant 
ſeuls en guerre, Nos Vaiſſeaux couruſſent librement 
1a Mer & amellioraſſent notre Navigation, en profi- 

tant du trouble dans la leur. Les repopſes fermes + 
I PAmbaſſadeur s __—y "& notre — de fa vaj- 


ne 


ne menace ; furent honorables; mais on n'en voit 
2 moins à quel deſpotiſme de. la Mer cette Nation 
r oe, EPR Set os 
2 * France au conttaire a joint à ſes differentes ten: 
tatives envers nous, pour engager un concert capable 
dinſpirer des penſees de Paix des deux cores, la long 
animite avec laquelle nous Pavons vue-proceder. Le 
deſordre que faiſoit PAmiral Vernon ſar les Cõtes Es 
pagnoles, & l'obſtacle que les flotes Angloiſes r& 
pandues dans toutes les Mers mettoient au retour des 
Gallions, dans lequel la France eſt ſi fottement int 
reſſée, avec toutes les Nations commeręgantes, ne 

ont point detournèe d' attendre patiemment que les 
Eſprits ſe calmaſſent, pour pouvoir enſuite les diſpoſer 


plus facilement à econter. la raiſon: La vue meme c | 


des prodigieux embarquemens que l Angleterre 
roit de nouveau pour envahir PAmerique, ne Font 
point encore fait ſe prècipiter. Elle a prepare-ſes E 
cadres, mais en reitierant toujours ſes avertiflemens à 
FAngleterre; & quand enfin & 4 Pextremire Elle ſe 
determine à les faire partir, ſon premier ſoin eſt de 
nous communiquer ici cordialement les motiſs d une 


Reſolution qu'il ne lui avoit plus ere permis de diffe- | 


rer, & que le bien commun de toutes les Nations 
commergantes ne demandoit K moins, que Fhon- 
neur de {a Couronne & Pinterer particulier de ſes ſu- 
5 Jers. Mgt bo mor BER SFSTY . 
Comment cependant enviſagez - vous la choſe? 


Yous 


o 
, 
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Vous traitez ce qui elt arrive aper que le Pattiore 4 
publiẽé ſon ſentiment, (& vous ne voulez pas laiſſet 

en doute que vous avez en vue ce qui a fait la matie- 
re de la communication ſi cordiale de la France) de 
Declarations qui levent , dites- vous, ie maſque , renver- 
Sent tout le paſſe & laifſent | emtrevoir un avenir |. „ 
ſelon votre plan de faire toiyjours at er notre Repe- _— 
blique par etre pour remèdier aux defordres de 1a 
Mer, it  demantler une augmeniation des |fortes 
de: Terre beaucoup plus conſiderable , que celle dont 
vous avez ptis ſi opiniatremerit la defenſe, De bon- 
ne foi auquel; ou du procede de la France, ou du 
projet Enorme reſultant de la déclaration prepa r6e. 
pour etre publice la force a la main par le Lord Ca- 
 thearr, ſont applicables tous ces grands mots de maſ - 
qe levé, de renverſement de tout le paſſe de 
venir qui ſe laiſſe entre voir, „& ui vous fait prendre e 

la trompette? k REY" NL FI 202 1010% 
- Vous vous excuſerez pet que vous ne con- 
noiſſiez pas cette Declaration que fe Lord Catheart 
avoir-ordre de publier 2. ſon arrivee dans les Indes, 6 
Mais Etes-vous' excuſable dans votre prevectparion , 
3 . : qui vous a empkché de vous defier de ce que vous 
—_ vier au- moins foupgonner? Reconnoiſſez enfin com- 
3 bien vous vous 'Gres Egare dans vos concepts, en de- 

plagant ainſi” le danger pour le voir 'on il ne fut * 

mais moins, & ne le pas voir ou il eſt, 
Je poutrois finir ici oette Lettre, mais ſans deroger 


4 $48 


- 


tiere. Vous me demandez de vous 
ſoutemir que la Refatution de Leut Haares Paiſſanges 


feu q 


a ma-Reſolution de vous laiſſer 
de voit votre examen continue fans. replique, je ne veur 


pas cependant vous privet de Paris ſalutaire par od je 
finis. A Fot 0 T5 O00T 99 T7y 1 211I 501 ee. 
Quand vous vous rende examinateur des paroles 
des autres, accoutumez- vous à les fapporter exacte- 


ment. Vous vous ètes depité du Conſeil que je vous 


donnois en le prenant pour moi meme, dimmer nos 
Soriverains dans le repit qu' ils a ctoient ſagembut me- 
nage avant d effectuer F 
& de donner auſſi un repit à nos Ecrits far cette ma- 
ettte de me 


e finale; que ce pretendy: repit eff un uſage du Con 
tat, & que Ceft ce qu un Patriate gout ſcapoin. 
Ce que je vous permets, eſt d aꝑpeller uſage du Con- 


ſeil Etat la neceſſitè dont il eſt ſans doute de laiſſer 
un tems raiſonnable entre le jour od Paugmentation. 
eſt reſolue; & le terme qui fe preſcrit aux Officiers pour 


avoir effectute; mais ce que je ne vous permets pas, 
ou plutòt ce que vous defendoit FexaRitude. que Von 
doit toujours ſe preſcrire en refutant alerai\, Ceſt da- 


voir paſſé ſous ſilence ce que vous avez ſeparè de ma 


ropolition. Vous rapportez ce que j ai dit de la ſolde 
far le pied de Paugmeartation , qui ne devoit commen- 


cer qu'au 12. de fevrier, & vous ſupprimez ce-qui 
ſuivoit immediatement de l'avertiſſement donné aux 


Officiers par le Conſeil d'Etat, & qui ne leur annon- 
goit 


augmentation dans nos Troupes, 


ir du . "i 


Ld 
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goit que pour dans le mois de Noyembre prochain la 
deèlivrance de argent pour la levee, La jonction de 
ces deux delais formoit la preuve du repit menage. 
Vous me faites parler de Fun & ſupprimez la men- 
tion de autre. L'avertiſſement donne aux Officiers 
Etoit de la fin du mois d' Aout. Vous ne diſconvien- 
drez point que ſi cette augmentation et Ete regardee ,, 
en Hollande cumme une choſe qui preflat, & ſur la- 
quelle il ne füt pas bon de ſe donner du tems, il n'au- 
toit étè rien moins que contre Puſage du Conſeil d E- 
tat, davertir pour recevoir d' abord l' argent de la le- 
vee, & d'avancer à proportion le terme ou les Officiers 
devoient avoir completè leurs Compagnies, & jour de 
la ſolde ſur le pied de Paugmentation. Ce dElai pris 
de plus de deux grands mois, en n indiquant que. pour 
dans le mois de Novembre la delivrance de Pargent | 
pour la levee, eſt ce que Jai appelle un repic.que nos 
Souverains ſe donnoient. Je Fai dit avec raiſon; ; & 
ique vous ſouteniez, Pintention n'a point ẽtè que 
Fon doutar que Cen Etoit un en effet. 22 41046 
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